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Citoyens  représentans, 


GRACES  à votre  fageffe,  à votre  énergie , le  dernier  efpoir 
de  l’affreux  terrorifme  eff  enfin  anéanti.  Là  juftice  va 
déformais  régner  fans  trouble  te  fans  obftacle;  & fûre 
d’être  entendue,  la  vérité  qui  lui/prête  fon  flambeau , pourra 
paroître  avec  confiance  & fe  montrer  dans  tout  fon  éclat. 

La  loi  du  17  Nivôfe , an  deuxième , 8c  qui  concerne  les 
fuceeffions , remonte  , comme  on  fait , jufqu’au  1 4 juillet 
1789.  L’effet  rétroadüf  qui  lui  eft  donné  , c’eft-là  le  crime 
qui , dit-on , ne  fauroit  être  expié , & qu’on  oppofe  aux  Cadets, 
ccmme  la  caufe  8c  l’annonce  d’une  ruine  prochaine.  Avant 
que  le  coup  ne  les  ait  frappés  , écoutons  donc  leur  dernier 
cri  : fi  vous  daignez  , fages  Législateurs,  y prêter  une  oreille 
attentive  , ils  fe  flattent  encore  de  trouver  grâce  à vos  yeux. 

L'effet  rétroactif  donné,  à la  loi , serait  un  crime  ; ces 
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( a ) 

paroles  confacrées  dans  la  proclamation  des  droits  ( a ) f 
et  qui  forment  le  premier  chef  d’accufation  , ne  font-elles 
pas  en  effet  décifives  en  faveur  des  aînés  ( b ) ? Les  cadets 
ne  le  penffent  pas.  Cet  argument  fî  fouvent  répété  , 8c  qu’on 
préfente  avec  une  forte  de  triomphe,  ne  les  regarde  pas  dans 
la  réalité  : dans  les  circonftances  où  nous  nous  trouvons , 
il  leur  eft  abfolument  étranger. 

Il  ne  faut , pour;  s’en  convaincre , que  diilinguer  entre  un 
tems  de  révolution  & celui  qui  ne  l’eft  pas  : il  ne  faut , pour 
juffiner  l’effet  rétroaélif , dont  il  s’agit  , que  faire  attention 
à la  différence  , qui  exifte  effentiellement , entre  le  moment 
où  fe  fait  une  révolution , où  l’on  paffe  d’un  régime  à un 
autre  , & le  tems  où  la  révolution  efl  faite  , cù  le  gouver- 
nement d’un  peuple  efl  définitivement  afïis  8c  fa  conftitution 
en  activité.  Dans  ce  dernier  cas  , l’effet  rétroaélif  donné  à 
la  loi,  feroit  un  crime  ; mais  loin  d’en  être  un  dans  le  premier, 
il  eft  au  contraire  un  effet  jufte  8c  néceffaire  : c’efl  peut-être 
fufqu’ici  ce  qu’on  n’a  pas  affez  remarqué,  ce  qui  a donné 
lieu  à tant  d’équivoques. 

Oui  fans  doute  , lorfque  la  révolution  efl  faite  et  le  gou- 
vernement affi s , l’effet  rétroaélif  donné  à la  loi , feroit  un 
crime  ; par  la  raifon  fenfible  , qu’un  tems  de  fiabilité  n’effc 
plus  un  tems  de  révolution  , où  il  faille  encore  regarder  en 
arrière  8c  revenir  fur  fes  pas.  Sans  cela  on  feroit  perpétuel- 


( a ) Art.  14.  Cet  article  , comme  on  petit  le  voir  dans  le  texte» 
n’a  pour  objet  que  les  loix  criminelles,  dont  il  n'est  pbint  ici 
question  : il  ne  parle  d'ailleurs  que  des  juges  ordinaires,  qui  n’ont 
ni  le  droitde  les  étendre,  ni  celui  de  les  interpréter  , et  point 
du  tout  des  Législateurs  , bien  moins  encore  d’une  Convention, 
nationale  qui  réunit  tous  les  pouvoirs  d’un  grand  pleuple.  If 
seroit  encore  aisé  de  montrer  que  l’effet  rétroactif  n'est  ici 
qu’apparent,  et  que  la  loi  dont  il  s’agit,  n’a  fait  qu’ordonner 
l’exécution  des  loix  précédentes  et  déjà  publiées.  Mais  nous 
pouvons  nous,  passer  de  tous  ces  avantages;  on  en  conviendra 
peut-être  ,. après  nous  avoir  lu. 

( b ) On  n’entend  ici  par  droit  d'aînesse  que  la  faculté  laissé© 
aux  parens  de  Se  choisir  un  héritier  quelconque  parmi  les  enfans. 
delafamille.  Gommecetélufortnné  étoit  presque  toujours  l'aîné, 
on  usera  de  ce  terme  , pour  éviter  les  circonlocutions.  On  ne 
parle  au  surplus  que  des  hériters  directs  , s'en  rapportant , peur 
les  autres,  à la  sagesse  de  nos  Législateurs. 
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kment  dans  une  forte  d’inftabilité.;  il  n’y  auroit  plus  ni 
sûreté  dans  ie  commerce  , ni  solidité  dans  les  engagemens, 
ni  confiance  parmi  les  citoyens.  C’eft-là  tout  ce  que  veufc 
dire  , tout  ce  que  fignifie  3c  peut  lignifier , l’article  des  droits 
de  l’homme  qu’on  nous  oppofe.  Il  fuppofe  évidemment  la 
eonftitution  en  activité  , le  nouveau  régime  déjà  établi  , la 
révolution  faite  & définitivement  terminée. 

Mais  hors  de-là  , dans  un  tems  de  révolution  , & tandis 
qu’elle  s’opère  encore  , il  en  eft  tout  autrement.  Dans  le  pas- 
sage en  effet  d’un  régime  à un  autre,  le  rfqu’une  nation , 
comme  la  France  , veut  se  régénérer  & reprendre  fes  droits 
avec  fa  liberté;  ne  doit-on  pas , pour  rétablir  l’égalité  civile, 
détruire  l’ouvrage  3c  renverfer  l’édifice  des  préjugés  , de  la 
violence  3c  de  la  tyrannie  ? n’eft-il  pas  néceifaire  , pour 
cet  effet,  de  revenir  aux  principes  oubliés  , & qu’une  longue 
fervitude  avoir  couverts  de  fes  voiles  ? ne  faut-il  pas,  pour 
réformer  les  abus,  remonter  à leurfource,  3c  fans  diftinguer 
les  tems  anéantir  les  titres  & les  privilèges  , les  pofleffions 
ufurpées , les  propriétés  évidemment  mai  acquifes  ? mais 
tout  cela,  le  pourrok-on,  fans, donner  aux  nouvelles  îoix  une 
marche  rétrograde  , qu’elles  prennent  alors  néceflairement  5 
un  effet  rétroactif , commandé  par  le  salut  du  peuple  , par 
l’effence  même  de  la  chofe,  & sans  lequel  elles  ne  fan— 
roient  atteindre  le  but  qu’on  s’eft  propofé. 

Il  y a plus  : c’eft  qu’il  eft  abfolument  impolîible  que  la 
chofe  foit  autrement.  Régénérer  un  peuple  , une  nation  , 3c 
donner  aux  loix  un  effet  rétroactif,  font  deux  .idées  fi  effen- 
tieüement  liées , que  l’un  ne  fauroit  exifter  , ni  fe  concevoir 
fans  l’autre  : prétendre  les  féparer , ce  feroit  en  même -tems 
remonter,  3c  ne  pas  remonter  aux  principes;  réformer,  &ne 
pas  réformer  les  abus  : ce  feroit  dire  tout-à-la  fois,  qu’on  veut 
reprendre  fes  droits  , & qu’on  ne  le  veut  pas  ; qu’on  eft  eu 
révolution  et  qu’on  n’y  eft  pas  : ce  feroit  une  dérifion  , une 
ahfurdité, 

Ainfi  , durant  la  révolution  actuelle  8c  qui  dure  encore  , 
l’on  a détruit  la  nobleffe , fans  refpeéter  fes  titres  anciens  , 
fans  égard  pour  fes  privilèges  , comme  étant  dans  l’origine 
l’effet  de  la  force  3c  de  la  violence  : ainfi,  l’on  a aboli  fans 
indemnité  les  rentes  féodales , 3c  déclaré  les  cenfitaires  libérés 
des  arrérages  échus  3c  non  encore  payés  : ainfi  par  une  jufte 
compensation  , la  nation  s’eft  refaifie  des  biens  du  clergé  5 
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que  rambition  de  fes  chefs  avoit  ufurpés  fur  elle  : ainff , le 
premier  Floréal  de  Fan  troiffème,  la  Convention,  dans  fa 
îageffe  , a déclaré  nuis  & de  nul  effet  tous  a&es  portant 
donations  , faits  par  des  émigrés , & qui  n’auroient  pas 
acquis  une  date  certaine  antérieurement  au  9 Février 
179a  ( a ) : ainfî  , par  une  fuite  du  même  principe,  le  pré- 
tendu droit  d’aîneffe  a dû  difparoître  avec  les  abus  qui  lui 
ont  donné  naiffance  : ainfi , la  loi  du  17  Nivôfe  a dû  fe 
reporter  par  fes  effets,  tout  au  moins , au  14  juillet  , 
à cette  époque  mémorable,  où  le  peuple  Frnçais,  rendu 
à la  liberté , & rétabli  dans  fes  droits  , a fait  le  ferment 
folemnel  de  ne  plus  reconnoître  ni  titre  , ni  diftincffion.  J’ai 
dit  toüt  au  moins  , & ce  n’efl:  pas  fans  motif;  car,  à la 
rigueur  & dans  l’exaéle  juftice,  la  loi  dont  il  s’agit , auroit 
dû  remonter  plus  haut  ; elle  auroit  dû  comprendre  dans 
fes  disposions  tous  les  freres  cadets  encore  exiftans  , parce 
que  tous  avoient  été  lézés,  -Sc  les  rétablir  fans  diftinélion  dans 
des  droits  également  réclamés  par  la  juftice  ^ la  nature  & 
l’humanité. 

Il  eft  donc  démontré  , & p^r  le  fait  & par  le  droit , que 
dans  un  teins  de  révolution  & tandis  qu’elle  s’opère,  l’effet 
rétroaéfif,  qui  dans  d’autres  circonftances  feroit  un  crime  , 
n’en  n’eft  pas  un  dans  celles-ci  ; mais  un  a&e  de  fageffe  Sc 
de  juftice , un  effet  devenu  néceffaire.  Lorfqu’un  peuple 
long-tems  endormi  dans  Fefclavage  , fe  réveille  enfin,  & que 
par  un  généreux  effort  il  brife  fes  fers  ; à la  voix' du  génie 
de  la  liberté , la  juftice  éternelle , dont  les  titres  ne  fauroient 
prefcrire,  vient  fe  placer  elle-même  au  centre  du  mouvement; 
elle  porte  tout  à-la-fois  fes  regards  & fur  le  paffé  & fur 
l’avenir  , & fans  diitinguer  ni  les  tems  , ni  les  lieux  , ni  les 
perfonnes,  elle  répare  tous  les  torts  , elle  rétablit  tous  les 
droits,  & d’un  bras  vigoureux,  que  rien  n’arrête,  elle 


( a ) Loi  concernant  les  créanciers  des  émigrés,  titre  1,  art.  5 , * 
avec  la  clause  expresse  sans  préjudicier  à l’exécution  de  la  loi 
du  17  Nivôse.  Autre  disposion  semblable  au  titre  5,  article  1 26, 
üe  la  même  loi  ; les  successions  ouvertes  avant  1789  encore  in- 
divises , entre  les  parens  des  émigrés  et  la  nation , seront  partagées 
suivant  l’usage  d'avant  cette  époque  , et  celles  ouvertes  postérien- 
renient , Useront  suivant  la  loi  du  1 7 Nivôse.  Faudra-t-il  revenir 
sur  tout  cela  , et  ôter  aux  assignats  leur  hypotheque  ? il  le  fau* 
drojt  cependant , à moins  qu’on  ne  veuille  se  contredire. 


( 5 ) 

frappe  également  tous  les  abus.  Quelqu’un  l’a  déjà  dit,  êè 
rien  n’eft  plus  vrai,  une  grande  révolution  n’eft  qu’un  grand 
effet  rétroa&if. 

Sans  cela , toute  espèce  de  régénération  nationale  feroit 
impoffible  : le  genre-humain  , une  fois  livré  à l’efclavage  , 
n’auroit'  plus  d’efpoir  de  liberté  , & fes  chaînes  feroient 
éternelles.  L’oubli  de  ce  principe  feroit  fur-tout  à notre 
égard  une  dangereufe  & funeffe  erreur  \ les  décrets  les 
plus  mémorables  rendus  jufqu’à  ce  jour , l^s  plus  utiles , 
les  plus  chers  à l’humanité  ; ceux  qui  ont  rétabli  le  peuple 
dans  fes  droits  , & qui  fervent  de  bafe  à la  liberté,  devroient 
tous  être  rapportés  , parce  que  dans  la  réalité,  tous,  ou  peu 
s’en  faut,  ont  un  effet  rétroa&if.  Méconnoître  ce  principe  , 
ce  feroit  donc  ignorer  les  premiers  élémens  de  la  politique  , 
faire  le  procès  à la  révolution  & condamner  la  Nation  toute 
entière  ; ce  feroit  fe  déclarer  le  fauteur  de  la  tyrannie  & le 
le  défenfeur  des  tyrans. 

Mais  ce  qui  laifferoit  ici  l’erreur  fans  exeufe , c’eft  qu’on 
ne  fauroit  ignorer  quelles  ont  été  les  menées  des  parens 
& les  intrigues  des  aînés  ; leur  empreffement  mutuel  à mul- 
tiplier fans  mefure  les  mariages , les  tefeamens , les  donations 
réelles  & fimulées  ; tout  ce  qui  s’eft  fait  dans  l’intervalle 
du  14  Juillet  au  17  Nivôfe  , pour  fruflrer  les  cadets  , les 
dépouiller  d’avance  & prévenir  à leur  égard  les  effets  de  la 
loi.  Cet  empreffement  de  leur  part , ces  mouvemens  con- 
certés ne  prouvent-ils  pas  la  mauvaifefoi  ( a ) ? lelégiflateur 
pouvoit-il  ignorer  ces  difpofîtions  en  faveur  d’un  feult&  au 
préjudice  des  autres  ; ces  effets  de  la  fraude  & de  l’injufiiee  , 
confignés  dans  tous  les  regiftres  publics  ; ces  attentats  aux 
principes  de  l’égalité  foiemnellemeut  proelamés  le  14 
Juillet  ? 3c  les  connoiffant  devoit-il  les  lailfer  fubfiffer  , 3c 
ne  pas  venger  la  juflice  & là  nature  outragées  ? falloit-il, 
pour  ne  pas  troubler  quelques  aînés  dans  la  jouifîance  d’un 
tien  ufurpé  & d’un  fuperfiu  inutile  , dévouer  fans  pitié  à 


(a)  Qu’on  ne  s'y  trompepas:  ceux  qui  attaquent  anjonrd’hui 
l'effet,  rétroactif,  ont  des  vues  plus  étendues  ; ils  en  veulent  à 
la  loi  toute  entière  Leurs  desseins  à cetégard  se  sont  déjapnani- 
festés  par  des  écrits  qu’on  fait  circuler  , par  des  motions  mises  * 
en  avant  et  qui  seront  reproduites  , quoique  dabord  rejettées.  Si 
le  succès  couronne  en  cc  moment  leur  attente,  ils  se  promettent 
bien  u’autres  triomphes. 
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l’indigenee&  à la  mi f ère  ,.îa  foule  des  cadets,  leurs  femmes * 
leurs  enfans  , priver  du  néceffaire  & du  bienfait  de  la  ré- 
volution , une  génération  toute  entière  , & celles  mêmes 
qui  font  à naître  ? 

Allons  à la  fource.  Pourquoi  l’effet  rétroactif  eff-il  fi 
odieux  aux  aînés  de  famille  , & fi  criminel  à leurs  yeux:  ? 
c’eft  qu’il  attente,  éifent-ils , aux  droits  facrés  de  la  pro- 
priété, & qu’appliqué  à ce  qui  concerne  les  fucceflîons  , 
il  les  prive  d’un  bien  dont  ils  fe  croyoient  déjà  les  poffeffeurs 
& qui  leur  étoit  garanti  par  des  loix  antérieures.  G’eft-là 
fans  doute  le  motif  de  leurs  plaintes , le  grand  fujetde  leurs 
réclamations. 

Mais  foyons  de  bonne  foi , une  poffeflion  qui  ne  fauroit 
remonter  plus  haut  que  le  14  Juillet,  puifque  les  effets 
de  la  loi  ne  fe  portent  pas  au  de  là,  doit-elle  être,  regardée 
comme  bien  ancienne  & bien  affermie  ? une  propriété  aufïi 
évidemment  abufive , pouvoit-elle  encore  exifter  , dans  un 
tems  de  révolution,  & lorfqu’il  étoit  queflion  de  détruire, 
tous  les  abus  ? si  ce  motif  qui  auroit  quelque  force  dans 
des  circonftances  ordinaires  . pouvoit  dans  celles-ci  les  au- 
torifer , il  faudroit  donc  auffi  & à bien  plus  forte  raifon , 
rétablir  la  nobleffe  avec  fes  privilèges,  les  parlcmens  avec 
leur  autorité  , le  clergé  avec  fes  richeffcs,  la  royauté  avec 
tous  fes  titres  ; puifque  le  clergé&  les  magiffrats , puifque 
le  trône  & la  nobiefle  , avoient  auffi  bien  & mieux  que  les 
aînés  de  famille  , les  loix  anciennes  en  leur  faveur , la  pro- 
priété, la  jouiifance  , une  poifeflîon,  non  d’un  an  ou  deux  , 
mais  immémoriale  : il  faudroit  faire  revivre  tous  les  abus 
quiopprimoient  le  peuple,  revenir  aupoint  d’où  nous  fommes 
partis  9 & renoncer  pour  toujours  aux  doux  efpoir  de  la 
liberté.  L’effet  rétroaétif,  s’il  étoit  criminel , ne  le  feroit 
donc  point  par  ce  motif. 

Mais  cet  e^fet,  dit-on',  défoie  les  farhüles.  Oui,  fi  dans 
les  familles  on  ne  voit  que  l’aîné  , &c  que  les  cadets  n’y  fou 
comptés  pour  rien.  Mais  fi  ces  derniers  font  dans  la  maifon 
paternelle  , ce  que  le  peuple  eff  dans  un  état  ; l’Héritier  , 
parce  qu’il  aura  perdu  fon  empire,  doit-ü  pins  exciter  de 
pitié  qu’un  tyran  détrôné  ? 

Nous  avons  fait  des  mariages , dites-vous  encore  , nous 
avons  contracté  des  aliances  & pris  des  engagements  aa* 


térieurement  à l’exiflance  de  la  loi  „ & qui  fe  trouvent 
anéantis  par  fes  difpolitions.  Fort  bien  r mais  les  cadets  aufii 
ont  Fait  des  mariages  , qui  lui  font  poflérieurs  , ils  ont 
contracté  des  alliances  & pris  des  engagemens  fous  fa  garantie» 
PourquoiYosengagemensferoientrétablisetremîsenvigueur 
aux  dépens  des  leurs,  qui  font,  vous  le  fàvez , en  bien  plus 
grand  nombre , autorisés  pour  la  pluspart  par  des  accords 
encore  récens , faits  avec  vous-mêmes , & que  vous  avez 
promis  de  maintenir,  fur  votre  foi  & fur  votre  honneur? 
en  vous  accordant  ce  que  vous  demandez  , le  nouveau 
décret  qui  rapporteroit  le  précédent  , auroit  donc  auili  un 
effet  rétroadif  & des  faits  antérieurs  pour  objet , des  ades 
multipliés  & des  engagemens  qui  feroient  anéantis  : avec 
cette  différence  toute  fois  , peu  honorable  pour  vous  , que 
le  premier  de  ces  décrets  ed  parfaitement  conforme  aux 
droits  facrés  de  la  nature  & de  l’égalité , & que  le  fécond 
les  combat  au  contraire , & les  frapperoit  d’un  plaie 
cruelle. 

Quoiqu’on  n’ait  pas  craint  d’alfurer  le  contraire  , il  efi: 
de  fait  néanmois  que  les  cadets  ne  fe  font  pas  oubliés, 
comme  on  voudroit  le  perfuader  ; que  les  freres  ont  traité 
avec  les  freres  dans  la  plupart  des  familles  & de  concert 
avec  les  parens  ; que  par-tout,  ou  prefque  par-tout , la  loi 
a déjà  reçu  fon  exécution.  Dans  cet  état  de chofe  , que  tout 
le  monde  connoîr,  feroit-il  prudent  de  revenir  maintenant 
fur  tout  ce  qui  s’ed  fait , pour  le  frapper  de  nullité  ? le 
pourroit-on  , fansdivifer  les  familles  d’avec  les  familles  , 
fans  y porter  le  trouble  ; fans  foulever  les  freres  contre 
les  freres , les  opprimés  , qui  font  le  grand  nombre  , contre 
les  opprelfeurs  , qui  font  le  petit  ; fans  offenfer  la  mul- 
titude & compromettre  le  fuccès  de  la  révolution,  qui  fur- 
tout  eft  du  aux  cadets  ? le  rapport  de  la  loi  ne  feroit-il  pas 
l’annonce  & le  fignal  peut-être  des  plus  grands  malheurs  ? 
prenez-y  garde , légilateurs  , on  cherche  à vous  te  des 
pièges..  L’infatiabîe  cupidité  vous  grofîit  le  nombre  de  fes 
partifans  , n ais  ce  n’eft  point  à fes  cris  menteurs  qu’on  peut 
reconnoître  la  voix  du  peuple  ( a ). 


( a.  ) On  ne  sauroit  nier  que  les  aînés  ne  soient  en  petit  nombre 
comparés  aux  cadets,  et  qup  par-tout  ceux-ci  ne  forment  la 
grande  et  immense  majorité.  A moins  de  leur  attribuer  une 
tendresse  pour  les  aînés,  un  oubli  deux-mêmes,  qui  ne  sont 


Et  vous  auiïi , Ton  vous  a trompés , braves  & généreux 
Parifiens.  Et,  quoi  ! vous  , les  héros  des  14  Juillet , du  9 
Thermidor , du  I ',  2 & 4 Prairial , les  ennemis  de  la 
terreur  , les  défenfet’rs  de  la  juftice  & de  l’humanité  ; vous, 
les  vengeurs  de  la  Convention  outragée,  que  nous  avons  juré 
de  défendre  avec  vous  , au  prix  de  notre  fang,  au  péril  de 
notre  vie  : quoi  ! vous  avez  pu  méconnoître  de  malheureux 
cadets , vos  freres  & vos  amis , qui  n’ont  cessé  de  vous 
admirer  , en  s’efforçant  de  marcher  fur  vos  traces  ! par 
quelle  fatalité  des  ferlions  de  cette  grande  commune , qui 
s'eft  toujours  fait  gloire  de  maintenir  les  droits  de  la  nature, 
l’égalité  de  partage  dans  les  fuccefïions,  fe  font-elles  ouver- 
tement prononcées  contre  nous?  comment  en  faveur  de  nos 
perfécuteurs  & fans  y avoir  nul  intérêt,  les  a-t-on  vues  & 
les  voit-on  chaque  jour  , venir  démentir  leurs  principes , 
fe  démentir  elles-mêmes  dans  le  fanduaire  des  loix  , à la 
face  du  peuple  Français,  & demander  pour  des  individus  qui 
leur  font  étrangers  , ce  qu’elle  ne  voudroient  pas  pour  leurs 
concitoyens  ? infortunés  que  nous  fommes  ! Eh  î quel  efl 
donc  notre  crime  envers  vous  ? fans  le  favoir,  fans  y fonger, 
vous  feriez-vous  faits  les  organnes  de  quelques  intriguans, 
dont  les  artifices  vous  auront  féduits  ? quels  que  foient  ces 
hommes  avides , ils  peuvent  en  liberté  s’agiter  & pouffer 
des  cris  ; fur  les  frontières  pour  la  plupart , ignorans  ce 
qu’on  trame  contre  eux,  nos  freres,  les  cadets,  ne  leur 
répondront  pas. 

Mais  vous , peres  de  la  patrie , ne  la  voyez- vous  pas  , 
cette  mere  fenfible  & reconnioffante  , qui  vous  tend  les 
bras,  qui  vous  conjure  pour  fes  enfans  ! De  généreux  citoyens, 
qui  fur  la  foi  de  vos  décrets  fe  font  dévoués  à fa  défenfe , 
feroient  - ils  trompés  dans  leur  efpoir  ? fouffrirez  - vous  , 
qu’ayant  tout  fait  pour  la  liberté  , une  foule  de  cadets  foient 
privés  de  fes  avantages  & dépouillés  en  leur  abfence?.  & 


« 

pas  dans  la  nature;  il  est  donc  de  toute  évidence  que  le  rapport 
de  la  loi  n'est  pas  le  vœu  de  la  multitude.  Si  les  pétitions,  en 
faveur  de  ce  rapport,  sont  plus  nombreuses  -,  c'est  d’une  part 
l'effet  de  l'intrigue,  qui,  comme  on  sait, s'agite  puissamment,  et 
de  l’autre,  celui  de  l'absence  des  cadets  qui  sontaux  armées.  Mais 
puisqu’enfin  ils  sont  près  de  revenir;  avant  de  les  frapper,  ne 
convient-il  pas  de  les  attendre  , et  n’auroient-ils  pas'  lieu  de  sa 
plaindre  qu’on  les  eut  çondamueés  sans  être  entendus  ? 


qui  donc  les  défendra  , fï  ce  n’efl  vous  ? revenus  enfin  parmi 
nous,  après  une  paix  honorable,  8c  tandis  que  l’orgueilleufe 
opulence  les  accablera  de  Tes  mépris  & leur  infultera  par  fes 
regards  dédaigneux  , ne  leur  reftera-t-il  pour  confolation 
que  lès  rigueurs  de  l’iridigence  , les  horreurs  de  la  mïfere  8c 
les  larmes  du  défefpoir  ? immolés  à l’ambition  8c  vi&imss 
de  la  perfidie,  feront-ils  inhumainement  dépouillés  par  ces 
pallions  cruelles  ; 8c  de  retour  dans  leurs  familles  y après  de 
glorieux  travaux , n’y  trouveront-ils,  au  lieu  du  prix  qui 
leur  efl  dû,  que  les  trilles  débris  d’un  héritage,  arraché  des 
mains  delà  nature  ôc  dévoré  fans  remord  par  l’infenfible  8c 
dur  cgoïfme  ? 

Non,  légillateurs , vous  êtes  juftes,  & vous  ne  ferez  pas 
inhumains.  Lorfque  tout  réclame  en  faveur  des  cadets  , la 
nature,  la  jultice,  reconnoiffance  ; & qu’à  ces  motifs  fe 
joignent  encore  nos  victoires  , nos  conquêtes , leurs  fouf- 
frances,  leurs  travaux,  leur  fang  répandu  , vous  ne  vous 
refuferez  pas  à tant  de  voix  réunies. 

J’en  attelle  vos  coeurs  généreux  & vos  âmes  fenfibles; 
fi  ces  héros  de  la  révolution  paroilïoient  ici  devant  vous , fi 
la  foule  des  cadets  qui  l’ont  faite , à qui  fur-tout  nous  la 
devons , fe  préfentoient  dans  ce  moment , pour  vous  faire 
entendre  leurs  réclamations;  s’ils  vous  montroienten  préfence 
de  la  nation  leurs  membres  mutilés , leurs  corps  couverts 
d’honorables  bleffures  & fillonnés  de  glorieufes  cicatrices  , 
ojferiez-vous  leur  tenir  ce  langage  ? « Nous  l’avons  réfolu  , 
?>  le  parti  en  eft  pris  ; en  faveur  des  aînés  , qui  dans  tous 
3>  les  cas  pût  encore  une  portion  égale  à la  vôtre  , nous 
I 3f  allons,  malgré  vos  titres  , vous  dépouiller  des  droits  de 
37  l’égalité , & vous  priver  fans  retour  des  avantages  de  la 
37  révolution  que  vous  avez  fi  bien  mérités  ; vous  ferez 
?»  malheureux,  vous  8c  vos  enfans  : mais,  confolez-vous, 
37  citoyens  , les  générations  futures  jouiront  de  vos  travaux 
37  & de  vos  fuccès  »».  Ce  langage,  que  vous  leur  tiendriez  , 
l’entendroit-on  fans  furprife  8c  fans  indignation  ? ne  feroit- 
ce  pas  une  dérifion  cruelle  ? 

Mais  leurs  droits  en  feroient-iîs  moins  facrés  , parce  que 
fe  confiant  à votre  équité  , ou  qu’occupés  à notre  défense  , 
. ils  laiffent  à d’autres  le  foin  de  s’agiter  autour  de  vous, 
çî’âfiièger  votre  barre  8c  vos  comités  ? oui , citoyens  , leurs 
«droits  font  facrés  ; en  les  effaçant  du  code  de  vos  loix , vous 


ne  les  effaceriez  pas  du  grand  livre  de  la  nature  ; ils  y font 
écrits  en  traits  de  feu , en  cara&eres  éternels  : & celui-là 
feul  peut  les  méconnoître , cjui  ÿa^ant  d’autre  dieu  que 
lui— même  & fon  intérêt  , a jufe  dans  fon  cœur,  de  leur 
immoler  la  nature  & la  juftice  fur  l’autel  affreux  de  l’avide 
& infat iabl  c cupidité. 


